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LE RHUME DE CERVEAU EMPLOYÉ COMME MOTEUR

2. Légère brise.

la machine, que les bafoués vont avoir
à leur disposition un moyen de mori-
gener ceux qu'on peut fort bien appe-
1er les pirates autorisés.

Expliquons-nous un peu.
On avait bien depuis quelque temps,

les fameux rayons X, pour photogra-
phier, au besoin, l'image des jobs que
nos finfins publics ruminent sans dis-
continuation dans leur cervelle (?),
mais à quoi cela aurait-il servi ?

A rien, mais ils n'auront, désormais,
qu'à se bien tenir.

Lec lecteurs du MIRLITON ont dû, par
la lecture des journaux au service de
nos Il engerbeurs ", se mettre au cou-
rant de la plus récemment nouvelle
découverte d'un Américain, qui con-
siste à mettre toutes les machines en
mouvement, sans le secours de ces fils
électriques qui, quand ils cassent, peu-
vent nous tuer à tout instant et qui, en
tout temps, sont un obstacle au passa-
ge des chars allégoriques, dans le cas

de grandes processions soi-disant plus
ou moins nationales.

Blague à part, c'est une bien belle
affaire.

On dirait d'une de ces anciennes fées
faisant voyager le monde par la seule
vertu de sa plaque électrique, au lieu
de la baguette traditionnelle.

Mais ce n'est rien, ça.
On cherche maintenant à amalga-

mer la nouvelle allfaire avec les rayons
X, de manière à agir, à la fois, sur la
pensée des hommes publics et sur leurs
nerfs de volonté, afin de pouvoir -
c'est le meilleur cas de le dire-les me-
ner par le bout du nez.

On se propose de faire une expérien-
ce bientôt, mais le difficile va être de
trouver des sujets complaisants.

N'importe, espérons.
J. I. MALo.

VoIn L'ANNoNCE DES PRIMES EXCEP-
TIONNELLES, PAGE 242.
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